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par A rmand R E N I E R 

Si la Belgiqu~ est l 'un des pays dont le sol est le mieux connu, 
c'est surtout parce que les levés topographiques et géologiques en 
ont été poursuivis et développés avec zèle et constance au cours 
du siècle écoulé. 

Déjà en 1830, g râce à. la clairvoyance de l 'Académie royale des 
Sciences et Belles-Lettres de Bruxelles, un recensement syst-éma­
t ique des données d 'ordre géolog ique se trouvai t organisé, depuis 
1820, par la mise successive au concours de la descript ion des 
d iverses provinces. Celles du H ainaut par Drapiez, de la province 
de Namur par Cauchy, du Grand-Duché de Luxembourg par 
S teininger et par Engelspach-Larivière avaient paru en 1823, 1825 
et 1828; celles de la province de Liége par Dumont , d 'une par t , 
par Davreux, d'autre part , ven aient d'être couronnées. 

Toutes avaient apporté des précisions intéressantes aux ·études 
que, sous l 'i~pulsion de ses m aîtres par isiens, J .-B. d ' Omalius 
d ' H alloy avait entreprises vers 1807, publiées dès 1808, et syn­
thétisées en 1822 dans son N ssai d' 11 11e carte géologique des Pays­
Ha-'. de fo France et cfr quelques cont rées voi.~i11es à l 'échelle du 
4, 000, 000° environ. 

Aucun des auteurs plus anciens, tels R. de Limbourg, J .-A. de 
Luc, M . i\[onnet, aucun des contemporains, tels Bouësnel durant 
la période française, V an P anhuys et Van Breda durant la période 
hollandaise, n 'atteignit jamais au niveau où s 'éleva, dès ses débuts, 
J.-B . d 'Omalius d 'Ha.lloy et que fixa définit ivement la publication 
eu 1828 de son J[ h noire pou11· servir à la d -esc1·iption géologique 
des ['a.iis-JJris, de la France et de quetq1ies contrées voisines . C'est 
à bon droit qu ' on voit en lui « le créateur de la géologie belge ». 
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P ar suite des remaniements qu 'entraîna le changement de 
régime, les mémoires de Dumont et de Davreux ne furent publiés 
qu 'en 1832 et 1833. La continuation des concours eut encore pour 
heureux résu1tat le ,couronnement, en 1836, d 'un mémoire sur la 
constitution géoguostique de la province d u Brabant, dû à 
Galeotti. i\iais ce fut le dernier du genre . 

Les concou rs académiques avaient , en effet, r évélé l 'existence 
en la personne du' jeune André-Hu bert Dumont d'un géologue du 
plus grand mérite. On ne s'étonne point de Je voÎT, dès 1834, fai re 
part à l'Académie royale des Sciences et Belles-Lett r es de son désir 
cl ' entreprendre le levé de l 'ensem bic du territoire nation al. Satis­
faction lui fut donnée en ce qui concerne les provinces de L iégc, 
de H ainaut, de Namur et de Luxembourg par un arrêté royal en 
date du 31 mai 1836. « Considérant que l ' utili~ des cartes géolo­
giques, tant pour l 'avancement des sciences que pour la prospérité 
de l' industrie, ne peut plus auj ourd 'hui être révoquée en doute, 
et qu ' il convient que la car te géologique de la Belgique soit exécu­
tée dans le plus bref délai possible, avec les mêmes soins et dans 
le même espr it que les meilleurs ouvrages du m ême genre publiés 
dans les cont rées voisines >>, il était décidé qu' une carte géologique 
do la Belgique serait construi te aux frais du Gouvernement sous 
les auspices de l' Académi~. On avait espéré que la car te des pro­
vinces de Brabant, d'Anvers, des Flandres et de L imbourg serait 
-0xécutée par Galeotti; ce savant ayant quitté le pays, Dumont se 
trouva chargé, par arrêté eu date du 25 septembre 1837, de l'entiè­
r eté du levé. En même temps, le terme de t rois ans- qui lui avait 
été impart i pour l'achèvement de sa tâche par l 'arrêté de 1836, 
se t.ro~vait prorogé d'un an .' En fait, ce ne fut qu 'en 1848, après 
avoir mten:om~u pe~dan~ ~D~ anné_:s la présentation des rapports 
annuels qm lm ava1~nt ete uuposes, que Dumont put annoncer 
l'achèvement procham de sa mission et exalter Je mérite d 'une 
carte qui ne devait être déposée qu'<i'u 1850 et publiée en 1853 à 
l 'échelle du 160,000e. Dès 1849, paraissait toutefois la « carte 
,<;hlloy1q11e d e la B elgique r-t de.ç provinces 1:oisines ,, à l 'échelle du 
8?0,000° e t, ~11 1~55, un arrêté royal autoris.ait la publication 
d une carte geolog1que du sous-sol de la Belgique ot' , 1 A 

, 0 • • , • 1, a a m eme 
echelle du 160,000 qui eta1 t celle de la carte origi'tlale ·t , , , . . , serai repre-
sen tee l extension des formations situées « au-dessous du lim on 
hesbayen et du sable campinien >>, tout comme cela avait déjà été 
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le cas pou1· la car te au 800,000°. Dumont avait, d 'autre part, 
entrepris la publication du texte explicatif de sa carte sous la 
forme de mémoires de p lus en plus volumineux consacrés aux ter­
rains triasiques et jurassiques de la province de Luxembourg 
( 1843) , puis aux terrains ardennais ( 1847) et rhénan (1848) de 
1' Ardenne du Rhin du Brabant et. du Condroz, c'est-à-dire aux 
formation~ rapporté~s pré.sent ement au Cambrien, au Silurien et 
au Dévonien inférieur. 

Tout en se consacrant à la p réparat ion d'tm car te géologique de 
1' Europe, Dumont rêvait d ' ailleurs et de la rédaction d'une statis­
tique minéralogique et géologique générale où serait précisé .le 
gisement de toutes les matières u t iles du royaume, et d'une statis­
t ique minéralogique et géologique particulière à chaque commune 
qui aurai t été accompagnée d'une carte à. l 'échelle du 20,000°. L a 
,, cart e géulogique d:e Spa, T lieui· el P ep inster n publiée en 1855, 

-constittia comme un spécimen de semblable carte. D 'au tres projets 
non moins vastes, mais ceux-là r elatif& à son enseignement à l'Uni­
versité de L iége, préoccupaient encore André-Hubert D umont, 
lorsque la mor t le frappa brusquement le 28 février 1857, à 
l'âge de 48 ans. 

L a dispar ition iuoprnee de celui qui, vingt ans durant, a~~t 

seul assumé la tâche du levé géologique de la Belgique, fut su1VIe 
d 'un long temps d 'arrêt des (.ra.vaux systématiques de cartographie 
géologique. 

C d t en 1861 l ' Administrat.ion des Mines créait dans son epen an , , . 
sein un Service spécial de la Carte générale des mmes avec, pour 
objectif, un levé détai llé des bassins houillers. Le rés~ltat de 
ces effor ts fu t la publication à l'échelle d u 20,000• de t rois cartes 
ou coupes horizontales accompagnées de coupes verti.eales en tra­
vers et de tableaux ae synonymie des couches de hotlll!e. Chacune 
de ces publications embrasse la pa1ye r éellement active' ~ l'époque 
des grandes régions minières : Ltége (1880) , Charleroi (1883), 

Mons (1889). 

Les difficultés rencontrées furent énormes. On en .juge aisément 
, , l', belle adoptée poui· l 'établissement des nunute9, - elle d apres ec 

f t oindre que le 5.000° - et surtout quand on apprend ne u pas rn , . . . . 
l f . t ation des plans d expl01tat1ons fit constater entre que a cou ron , . . 
cl ' · ·t· ntes discordances de r accord et cl orientation. ~ux 1mpo1 a 
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relatives à l'exécution d ' une carte géologique à grande échelle et~ 
eu tout premier lieu , sur la nécessité d 'entreprendre sans retard 
ce vaste travail. La carte de Dumont était épuisée depuis plus de­
dix ans. La science avait progressé. On allait disposer en lieu et. 

La première des tâches fut donc finalement la créat ion d ' un 
canevas topographique par rattachement de tous les puits de mines. 
à la triangulation et au nivellement général du royaume ( 1). Vint 
ensui te un redressement général des plans, enfin l' instauration de 
r ègles uniformes pour la meilleure exécution des levés clans l'ave­
nir. Passant aux études géologiques, on s'appliqua à définir au 
mieux les synonymies, c' est-à-dire la constitution stratigraphique 
des diverses régions, et à préciser les principaux accidents tectoni­
ques. L'étude des modes de représen tat ion fit aussi l'obj et de Jon­
ques études, ainsi qu'en témoignèrent, dès 1867, les spécimens­
préseutés à l'exposition univer selle de Paris . 

Après publication des cartes, le Service spéeial fut dissous et la 
mise à jour des coupes ver ticales établies de 100 en 100 mètres, 
parnllèlement au méridien de Bruxelles, fut confiée aux divers 
arrondissements miniers, chacun en ce qui concerne les plans 
d ' exploitation à l 'échelle de 1,000° do.nt il a le dépôt, et dont les. 
e.x.p loitan ts assurent annuellement la mise au courant. 

L ' un des anciens collaborateurs du Service spécial, J. Smeysters 
publia à diverses reprises, en 1897, en 1900, enfin en 1905 des 
mises au point de plus en plus étendues des t1'acés cl u bassin de 
Charleroi, en y engloQant finalement la Basse-Sambre et la partie 
orientale du di,strict d u Centre. M. O. Ledouble a été chargé, par 
u_ue brève remise en acti~ité du Service spécial, de dresser, à l'occa­
siou du l 'exposition internationale organisée à Liége on 1905, une 
nouvelle carte de ce bassin. La publication en a été faite à 
l'échelle du 40,000° poùr la coupe horizontale et du 20,000° pour 
les c~up'e's ve1-t~c~les . Elle est accompagnée de tableaux de syno­
n~m1e. l ei a ete durant près de quarante-cinq ans le principal 
developpement de la Carte des Mines sur les bases que J. Van 
Schecrpeuzeel-Thim lui avait données dès 1861. 

Cotie œuvre s~ trouvait cléji:t en plein developpement lorsque, 
en 1875, l'attent1o"n fut appelée par G. Dewalque sur les questions 

(1) Lors d~ la mis~ en exp~oitation du bassin de ln Campine, il fut pro­
cédé IL une trmngulnt1ou spécmle de manière à. d6finir uu canevas d'ensem­
ble cohérent pour ce nouveau bassin minier . 
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place dos cartes de Ferraris et de Van der Maelen d 'une carte topo­
graphique basée su r une triangulation nouvelle et dont les plan-

. chettes seraient dressées à l' échelle du 20,000°. En conséquence 
l'Académie pria le Gouvernement de faire exécuter le plus tôt 
possible une car te géologique à grande échelle r épondant ·aux 
besoins actuels tant de la science que de l' industrie. 

Une commission d ' études est constituée peu après; mais près 
.de quinze années s'écouleront avant que ne soit t rouvée une solu­
tion qui prévaille définitivement. Vives étaient, en effet, les oppo­
sitions de doctrines et de méthodes ou, si on préfère, de tendances 
-et de procédés. 

En su ite du vote de crédits par la législature, des arrêtés royaux 
daltés des 16 juillet et 19 octobre 1878 décrétèrent, conformément 
à. l ' avis de la commission d ' études, la publication d'une carte 
géologique détaillée à l'échelle du 20,000° d 'après les planchettes 
uc la carte topographique du Dépôt de la guerre. Le t ravai l devait 
.être exécuté sous· le contrôle d 'une commission. Le service du levé 
était rattaché au .Musée royal d 'histoire naturelle et la publication 
cartographique devait se faire par le Dépôt de la guerre. La com­
mission de contrôle pouvait toutefois confier des travaux à tout 
géologue qualifié qui lui en ferait la demande. Cette organisation 
fut ensuite quelque peu modifiée, pal' arrêté royal du 12 juillet 
1882, dans le s~ns d 'un renforcement des prérogatives de la direc­
tion du Musée d ' histoire naturelle. En 1885, le tout se trouva 
r emis en question : les crédits annuels, votés l ' année précédente 
à une voie de majorité, étaient cette fois refusés par la Chambre. 
Cette ten tative a cependant eu pour résultats des publications au 
sujet de 42 des 430 planchettes, soit de la part du Musée d'histoire 
naturelle: 13 planchettes carte et texte, 4 planchettes carte seule 
et 4 planchettes texte seul, et de la part des autres collaborateurs: 
20 planchettes carte et texte et 1 planchette texte seul. 

Le 2 septembre -1885, une nouvelle commission était nommée 
en vue d 'élaborer et de présen ter au Gouvernement un projet de 
r éorganisation de la carte géologique sur les bases indiquées par la 
législature . Une première mesure prise par un arrêté royal daté 
du 26 août 1888 fut le rattachement du Service de la carte géolo­
gique à la Direction générale des Mines. Un arrêté du 31 décembre 
1889 confia à une commission spéciale le levé à l 'échelle du 20,000° 
au moins et à l' Institut cartographique militaire la publication 
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à l 'échelle du 40,000°. Le t r avail devait être terminé en treize 
années. Commencé en 1890, il ne fut effectivement achevé qu'en 
1913 par le dépôt quelque peu différé des deux dernières planchet­
tes ou, si l'on préfère, en 1919 par la publication de la dernière des 
226 feuilles. A bien peu de chose près, si .l 'on tient compte des 
difficultés de la mise en activité de toute organisation, l 'œuvre 
a donc été sensiblement accomplie dans les délais prescrits. Ce 
résul tat fut dû pour une bonne part à l 'activité du secrétai re de 
la commission , Michel l\fourlon. 

Mais Moui·Ion voulut plus et, peut-on dire, mieux. Grâce à son 
euLregc11 t, il obtint du Gouvernement que le pays fût, après tan t 
d'autres, doté d'un Service géologique. L'arrêté royal du 16 décem­
bre 1896 iustituant un Service géologique à l ' Adminisl,ration cen­
trale des Mines lui assigne pour mission plus spéciale le dévelop­
pement de l'étude des questions relatives au gisement des matières 
extractives et à l ' hydrologie. En fait, ce que visait l\Iichel i\lour­
lon, c'était la constitution d'un organisme de documentation, 
c'était cette statistique minéralogique et géologique générale et 
particulière dont a\fait rêvé André Dumont, c'était le recensement 
systématique des forages préconisé dès 18•! 7 par notre non moins 
illustre compatriote, Adolphe Quetelet, l 'un clos fondateurs de la 
science statistique. D 'abord installé. t1:ès modestement dans des 
locaux annexes du Ministère <le ]'Industrie et du Travail , rue 
.Latérale (aujourd 'hui rue Lambermont), puis transféré, en 1906, 
au Palais du Cinquantenaire dans quelques salles qui parurent de, 
prime abord bien vastes, pour se faire rapidement trop étroites, 
le Service géologique concentra tous les documents du secrétariat 
de la Commission géologique et se mit en devoir de grouper 
rnéthodiquement sur la base des 420 pla11chettes de la Carte topo­
graphique à l'échelle du 20,000° toutes les données connues sur 
la constitution du sol. A vrai dire, Mourlon n'innova point. Lors­
que vers 1876, il avait été question d'entreprendre Je levé d' une 
carte détaillée, l' Institut cartographique militafre avait été charaé 
non seulement d' imprimer à nouveau les cartes du sol et du so~s~ 
sol à. l'échelle du ] 60 000° et la carte au 800 ooo• cl,. bl., A . - · . ' . ' , eJ a pu iees par 

ndte- U~b:rt Dumont, mais encore de r eproduire les notes de 
:o~a.ge la1ssees par ce précurseur et qui jusqu 'alors étaient restées 
1nod1tes. Ces notes étaient accompagnées de l h tt t 
h . , , , p anc e es opogra-

p 1ques al cchelle du 20,000° portant indication des 0 · t d' b 
t . C', · l' . , p 1n s o ser-

va 1011. ota1t a un premier fonds pour 1 . h. cl 1 es aie ives e a carte 

( 

1 
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géologique dont l'un des objectifs doit être de faciliter les révisions. 
ultérieures. Les faits consignés clans les cartes levées de 1878 à 
1885 venaieut_s'y ajouter tout naturellement. Puis, au jour le 
jour, s'y adjoignaient tous les documents parvenus à la connais­
sance du Service. 

• 
C'est bien ici l'endroit de faire remarquer qu 'à côté des levés. 

généraux et systématiques exécutés par ordre du Gouvernement. 
les seuls presque dont il ait été question jusqu'ici dans cette notice: 
il convient de signaler les innombrables études partielles, les unes 
exécutées à la suggestion d'organismes officiels, ainsi eu réponse 
à des questions de concours posées soit par l 'Académie royale de 
Belgique, soit par les Universités, soit encore par des Sociétés 
privées, telle la Société des Sciences, Arts et Belles-Lettres du 
Hainaut, les autres entreprises par l'init iative privée grâce à 
1 'émulation en t re toutes les bonnes volontés qui créent et entre­
tiennent de nombreux groupements l ibres; parmi ceux-ci, il 
convient de signaler : dès 1830, année de sa fondation, la Société 
géologique de France; puis l'éphémère Société paléontologique 
de Belgique ( 1858-1865); ensuite, à par tir de 1874, la Société 
géologique de Bclgiouc et, di: ns une mesure plus modeste, la 
Société scientifique de Bruxelles; enfin, après 1887, la Société 
hlge de géologie, de paléontologie et d'hydrologie. La somme 
de documents accumulés clans les publications de ces divers grou­
pements est considérable . L es archives de la. Carte géologique 
se sont de leur seul fait en richies dans des proportions remar­
quables. 

i\Jourlon ne manqua d'ailleurs pas de compléter cette do.cumen­
tation par la constitution et l 'organisation d'une bibliothèque 
dotée d'un triple catalogue ordonné par noms d'auteur, par ma­
tières et par régions. Cette bibliothèque est tenue par certains 
pour la mieux agencée parmi les dépôts spécialisés de notre pays. 
Convaincu de l 'utili té de cet.te œuvre, :J\fourlon n ' hésita pas à faire 
don de sa bibliothèque personnelle afin de consti tuer le premier 
fonds de ce nouveau dépôt. 

Après achèvement de la publication de la Carte géologique à 
l 'échelle du 40,000° dressée par la Commission géologique instituée 
on 1889, un arrêté royal daté du 30 mai 1919 a décidé que " la 
révision de la carte géologique et la publication de s~s éditions 
successives sont coi;i.fiées au Service géologique ». 

___ ......................... __ ..;.. ______ .... -~ ...................... ____ __ 
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Ainsi se trouve reconnu implicitement le caractère de perma­
nence du levé géologique. Cette conception se justifie du fait que 
cer taines données sont de caractère particulièrement pér issable. Il 
convient de saisir durant le seul temps où elles sont accessibles les 
coupes fou rnies, non seulement par les forages, mais par des fouilles 
de toute sor te. Le Service a pour mission de les recueillir dans la 
plus large mesure possible. De la sort.~, la révision de n~s connais­
sances sur la coustitution du sol nat10nal va se poursmvant con­
stamment. Consignés dans les archives de la carte, les faits nou­
veaux permettent d 'ailleurs d 'apporter en tout temps aux trac&.; 
publiés les corrcct;ions nécessaires, ou encore de pousser ces tracés 
dans un dJtail plus grand que celui que comporte une carte géné­

rale. Au bref, la ponnancuco du lov6 constitue un stade progres-
sif, à la condition qu 'elle se combine avec la publication d'éditions 
successives de la cart,e où compte soit tenu des progrès. 

L'arrêté royal du 30 mai 1919 a d 'ailleurs institué auprès de 
l 'Administration centrale des Mines une Commission consultative 
le Conseil géologique, qui a, notamment, pour mission de donner 
avis sur toute quest ion d 'o{·dre scientifique relative à la révision 
de la carte géologique. L ' activité de cet organisme s'est traduite 
par l'élaboration et la publication d 'une nouvelle " légende géné­
rale de la carte géologique détaillée de la Belgique » ~t encore par 
celle d'une annexe où sont récapitulées " les ressources en matières 
utiles du sol belge "· ·Ainsi se trouvent terminés les prodromes 
d ' une nouvelle édition, dont il r este à fixer certains détails 
d 'exéc\1tion . 

Depuis 1914, le crédit inscri t pour le Service géologique au 
budget du Ministère de !' Industrie, du Travail ~t de la Prévoyance 
sociale ment ionne expressément la révision de la carte générale des 
mines parmi les attributions du Service géologique. Les principales 
manifestations de l 'activité déployée dans ce sens se voient à 
!'Exposition de Liége sous form e, d'une part, d 'un t ableau 
l 'ensem hie du raccord stratigraphique dressé à l 'échelle du l ,OQQ• 
des coupes des sondages, puits et galeries du bassin houiller de 
la Campine et, d'autre part., d ' un tableau synoptique des échelles 
stratigraphiques (à l 'échelle du 2,500°) des bassins houillers de 
la Belgique et des régions voisines. Ainsi sont concrétisés sous 
forme synthétique les résul tats obtenus au cours de quinze années 
de travaux de paléo; : "logie stratigraphique. 

-
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des mêmes autem s « l\linc Atmosphcl'cs )). Cc volume qui fait 
suite au précédent, sera accueilli avec la même faveur. 11 r ésw ne 
d 'une façon concise les causes d 'inflammation du grisou et les 
mesures à prendre pour les combattre. 

Un premier chapitre rappell e les propr iétés du gr isou, les 
limite d 'inflammabili té, les sources d ' inflammation. 

L e second chapitre se rapporte à la détection du grisou (lam­
p es à flamme, grisotm1ètres) . 

Puis les chapitres suiva111"s son t consacrés aux engins et pro­
duits don t ! 'emploi s' impose da.ns les mines grisouteuses pour 
éviter les causes d 'in flammation. Les auteu rs examinent ainsi 
les lampes ( ch ap. III), les s ignalL'C tels que sonneries, télé­
phones (chap. IV très intéressant, rappelant les beaux travaux 
de ·w h ecler et Thornton sur l ' inila.mmatio-n du grisou par les 
sonneries), les exploseurs (chap. V) , les appar eils électriques. 
Ce dernier sujet est traité en deux chapi tres : le chapi tr e VI 
indique avec quelque dét~ i1 et do nombreux croquis très clair s, 
la réalisation del 'ou t illagc électrique antidéflagran t. 

Le chapit re VII traite plus spécialemen t de l 'essai de ces 
appareils, en r appelant les règles en vigu eur dans les principaux 
pays miniers . Au cours des chapitres précédents déj à les auteurs 
ont, à l 'occasion, signalé les t ra vatLx do l 'étranger , les r égle­
men tations parallèles. 

Les chapitres VIII et IX son t consacrés atLx explosifs. L e 
premier comp orte un aperçu histor ique de la question des explo­
sifs de sûreté. l 'évolution des idées, des composition s, des essa is 
et la situation actuelle dans les divers pays minier s : Etats-Unis, 
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Allema~uc, Grande-Bretagne, F rance, Belgique, etc. Le cha­
pitr e I X, au contraire, est plus spécialement consacré à exposer 
les essais imposés en Grande-Bretagne aux « pcrmi ttcd explo­
sives ». Il donne les principales composi~ions autorisées, r appelle 
les conditions d 'emploi d 1où dépend la sécurité, r ésume quelques 
conseils pratiques. 

Enfin, le chapitr e X est consacré au x procédés qui pourraient 
r emp lacer les e>..-plosifs. E n cette matière, les précéden ts sorit 
fort peu encourageants: Dès les dernières années du siècle der­
nier, nous avons vu en Belgjque la faillite successive des coin s 
simples ou multiples, des aiguilles infernales, des bosseyeuses 
Dubois-François, etc., dispositifs imaginés p our se p asser 
d 'explosifs dans le coup age des voies. Il y a p lus de chance 
d 'about ir lorsqu'il s'agit de provoquer la chute du char bon le 
long d 'un long front de taille havé au mur de la souche : il suffit 
d 'exercer dans les trous placés à proximité du toit une pression 
suffisante pour détacher le charbon déjà coupé à la base. 

Cependant, de nombreu.'C procédés (cartouches à la chaux 
pompes à air ou à eau ) ont déjà échoué. Le dernier en date es~ 
la cartouche « Cardox ». Cette cartouche est un obus r enfermant 
une charge d 'acide carbonique liquide et un dispositif de chauf­
fage. Celui-ci, au moment voulu, gazéifie très r apidement l 'acide 
carbonique, la pression brise un disque à l 'extrémité de l 'obus 
les gaz à haute pression provoquent la rupture du massif de char~ 
bon havé. 

Le dispositif de chauffage est allumé électriqu ement par un 
exploseur ordinaire: l 'amor ce électrique enflamme un mélange de 
per chlorate de p otassium et de pr oduits phénoliques. L 'obus peut 
se recharger, ce qui exige à la surface une instaUa.tion assez 
coüteuse et compliquée. L 'appareil ne paraît convenir qu 'à des 
cas très limités de charbonnages possédant de longs fronts tra­
vaillés avec haveuses et ayant un charbon de dureté moyenne 
appropriée. Il n e paraît cl 'ailleurs pas absolument cer tain que le 
dispositif de chauffage de la cartouche « Cardox »soit complè­
tement sfu· vis-à-vis du grisou ; cela semble êtr e le cas pour 
l'appareil en bon état, surtout que la grande quantité de co2 
p roduite diminue toute chnn ce cl 'inflammation, mais en serait-il 
de même pour un appareil usagé plus ou moins bien entretenu ? 
A notre connaissance, quelques min es américaines et anglaises 

il 
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essaient la cart ouche « Cardox ». Attendons les résultats de la 
pratique. 

Le livre de Ml\IL P ayman et Stathnm est fait sm·tout pour le 
lecteur britannique, mais tons y tr ouveront une documentation 
u tile et éprouveront la satisfaction q uc donn e toujours une 
excellente mise au point d'une question difficile à suivre par 
suite de l 'éparpillement des travaux dans diverses revues. 

Ad. BREYRE. 
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Manuel de Laboratoire pour l'industrie des Goudrons de Lignite. 
P rofessem Ed. GRAEFE (traduit de l'allemand par Ad. Jou­
ve, ingénieur-conseil.) Un voh une in-8° raisin, 199 pages 64 
figures dans le texte. Broché : fr. belges 52.50. Librairie P oly­
technique Ch. Béranger, quai de la Grande-Bret~<YJle, 1, Liége. 

Ce volrune est. le nnméro 6 de la collection « Manu els de 
laboratoires pom' les indust.ries chimiqu es et similaires ». 

Charbon. - L 'auteur trai te, dans un chapitre préliminaire 
de l 'a.nalyse des charbons. · Echantillona.ge, divers dosages, ana­
lyse élémentaire, pouvoir calor ifique. 

G01tdron. - Extraction du goudron par distillation en cor­
nue, au bloc d'aluminium évidé et au four rotatif de labora­
toire. 

Extract ion de bitume à l 'aide de dissolvants organiques. 
L'auteur donne ensuite, en détail, une méthode d 'an alyse 

complète du goudron de lignite : dosage du créosote, de la paraf­
fine (par différentes méthodes). Exemples. 

P.l"oditits de distillations des lignites. - Technique des pro­
cédés modernes d'analyse du goudr on, coke, gaz de d istillation, 
eaux des distillation. P rocédés un peu long cependant pour les 
besoins de la pratique courante. 

Proditits de distillation dit gottdron. - Analyses des produits 
liquides, solides et des nombreu..x produits gazeux. Exemples. 
Examen des caractéristiques physiques de ces vroduits. L 'auteur 
abonde en métl10des d'examen, de dosage, en aperçus intéressants 
sur l 'industrie des paraffines, bougies, cires, huiles, etc. 

R echerches spéciales. - Dans un dernier chapitre l 'autem· 
s'occupe de quelques recherches spéciales ayant trait au,x huiles 
de goudron de liqui te et à quelques sous-produits de distillation 
de goudron de lignite et à quelques sous-produits de· distillation 
produits accessoires (acide sulfurique, alcalis, eau .. " d 'alimen­
tation des chaudières, etc.). 

Très bon . traité d'analyse préconisant les procédés classiques 
de dosage, mais adaptés à une technique perfectionnée pouvant 
captiver d'autre sphères que le ce~cle d 'intéressés immédiats . 

F. V.O. 


